
LE MONDE ILLUSTRL

-Silence 1 murmura Théfer en appuyan.ft Un Deux heures après Tiiéier, se présent

doigt sur ses lèvres. Il suffirait d'une paroleîrutete d'un' renseignement à preindre

dente POU r faire échouer mes plans... et tout serai lii e voir fonctionner son homme qui

Perdu, car les misérables mis sur les gardesp dis- tait point le guiche t de la concierge.

C'esît nraient .. - abta a-jieg, 1e piège était bien tendu.

para staie n ra ?.. bab ti l c ncere Si quelque persnne suspecte demandai

dn'épouvYntega? isat ter Mme Monestier, il suffirait au fan:

dont e l'p ua nt? r ndsat Rigal de siffler d'une certaine façon, et

-Ce n'est que trop vrai, mais taisez vous. de sifflet intimerait l'ordre au prétendu

-'-Enfin, monsieur, qu'attendez-vous de moi? sionnaire, aux. aguets dans la rue, de fie.

Théier tira de sa poche un portefeuille dans le- teur à sa sortidelmasn

quli rtu iltd aque qui él tq'il Mais (ainsi que nous avons entendu

tl rlataunble de anquge. q'l élatq dire au duc Georges de la Tour-Vaudieu

-Savez-vous ce que c'est que ça ? dernafda-t-il. Leroyer ne recevait âme qui vive, à l'exc(

étala t sunltbilet delalcetfrns..docteur 
Etienfle Loriot, et les agentse

'-C'e- u bilee cgenran .. pour leurs frais de surveillance,. s

----Voulez- vousr le gagneremnt? L icéind acniren

-- G]agner cent francs et sauverLadlerétgouvernementge 
ne e

Je crois bien, que je le veux ! ... QU'9est-ce qu'i rsonneaodenopçnatq
fa1ut faire Persu'ili 

mndenesouçonaitq

-M'obéir, 
quille maisonl de la rue Notre Dame-des.

-Vous n'avez qu'à parler ... je suis prte...' ù métamphos iie souricière...

-Avez-vous un mari? Le matin dii jour où le marchandé

-Non, monsieur... j'ai perdu mon pauvre Ugène sortait de Sainte-Pélagie, en emî

défunt homme voici tantt trois ans. i 'a laissée lettre et la clef de Reré Moulin, les deux

Veuv sas enant...de '1léfer continiuaienit avec conscience

veuvez-vansens.pae. ttile espionnage.

--RAez-vusdesfarents 
Ancun incident, nmème le plus minime,i

- Ru i -u'nl f èr? éveiller leur attention.

'-Il est employé à 'iroyes, en Campagne, danis Libre à huit hmeui'es, Ugènie avait pri

---Qmaufaitr ebnnt Ct-il...?Mnt la route du faubourg Sainit Germain

u n âguace d onesdctn Vers ineuf lheures il arrivait en face

-Sn0e écrit sur l'adresse de la lettre dont il était

-- Cinquante ans. L lfthlepnatuescnee

-Vienît-il quelquefois vous voir ? Làéléc it ateiditue eod

'-J amais. r-lé yvad leisecee dtreo

-Les locataires de cette maison nie le con- -I v eleitic td eo

naissent pas ? persofnnes, m'a dit le camarade de jean-je

-Comment le conna traie n tils ?. . .Voilà plus sait Ugène. Ce que j'app)orte est doncu

de quinze ans qu'il n'a mis les pieds à Paris... de grande conséquence... J'ai coiisigi,

-'rès bien... T'out cela va nous servir. mettre les objets à la vieille dame, à cIlc

-Mon frère va vous servir 1... répéta la con- îon à la jeume deîîoselle. . -La concîî

ciere ahrie'maison va peut-être me questionner..

-Oui. 
là, ça veut tout connaître, et c'est leur

-Et comment donc ça se fera ? je savais à quel.étage denmeure cette dan

-C'est bien simple... Dès que je serai sorti de tier, je mnterais sals souffler mot... Mi

votre loge et votre maison, vous raconîterez à touts j'ai oublié de le demnîder et on a oubl

ceux de V'os locataires qui voudront l'entendre que l'appeîr. nfî efri oî eme

votre frère arrivera demain matin POUr asr ''u Ci 0ilgan isl a

quel uesjour av c vo s.. b Auetsse irieait Vo rsil'aversanit a lî

-- On verra bienque ce n'est point vrai !s'écria Ab is se dirigea v rslalersdu n cu s4

la bonne femme. Mon frère ne peuit quitter sa sortir de la boutiqu~e dui marchanîd de vin

farqe. lne vinr a.. missionniaire qui bourrait sa P)ipe.

-j'eri u isconlvindraome vusil tressailîit, Pivota sur lui-nmênme et r(

-J'esusnainc cmmsvus--trottoir qu'il venait de quitter.

-Mais Un agent de la sûreté viendra à sa place, -~Diable ! murmura-t-il, je mie mue trot

lPoursu'vit Théier, il aura tout à fait la mine d'un Ce gaillard-là n'est pas plus commissioni

lrovincial... Vous le recevrez comme votre frère... le grand Turc!1 C'est umi agent de police

vous l'installerez prè3 de vous.., il ne bougera pas connais tous de figure... je les vois assec

de la loge et surveillera, salis en avoir l'air, les sur les boulevards, rôder devamnt les tliéâ

locataires de la maison et les étranigers qui vien- relever des contravenitionîs contre les pau

dront leur rendre visite...- chauds de billets!1 Qu'est-ce qu'il fait

-Miséricorde 1 ils sont donc tous do la cons- delîce et méfiance 1

liratio otel ovreet nos locataires 1 ULgélie était funieur.

I)es gens qi 1 aassin s rnuilles 1 il tira soil papier et son tabac de sa

-Pas une question à ce sujet, mes devoirs pro" roula une cigarette tout en examinant le

fessionnels m'interdisent de vous répondre~. commissionînaire qui venait de s 'assoirs

-Vous avez prévenu le propriétaire ? lette de décrotteuir.

-Nullement, il doit tout ignorer...»'Tout à coup un inidividu d'un certaii

semblant à un, ouvrier de province end

Lx sortit de l'allée, s'approcha du commssio
-Soye paiible muete s mit à causer avec lui.

-Soezpaiibemonsieur, je seraimutes L'émissaire de René Moulin eut peine

comme les serins empaillés que j'ai là, sous globe..' eclamiation de surprise.

'rhéfer tendit à la bonnie femme le billet de uneL'oxvricr 1Provincial n'était autre qu'i

b)anque qu'elle saisit fiévreusement et qu'elle agn;iflieonisatcmmtepe
disparaître dans sa poche, puis il demanda -. agenti lesecodiitornantle pdos

-A Oisiniusrsommesten d'aofrdre Claude 1 rochaiit d'une- porte 1pour allumer sa

-Ou, onseu, 'atens mn rèe v . La boîte est bigrement bien gardée
Riga demin atinà l preièreheire.~. j vai l'efetd'un soric-ière de première cali
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-Positivement, mon bonhomme, tu te conduis
comme un pas grand'chose ! 'T' trépignes sur ta
parole d'honneur quand il s'agit de la vie et du
repos de deux braves femmes ! Fi donc 1 Qu'est-
ce qui te p)rend ? De quoi as-tu peur ? Ta n'as
rien sur la conscience, à quel propos te moleste-
rait-on ? Tu connais les agents, miais lil est pro-
bable que les agents ne te connaissent pas 1
D'ailleurs il doit y avoir un moyen.de dépister
leur surveillance, il nie s'agit que de le trouver et
je le trouverai...

Ugène retourna sur ses pas et se dirigea de
nouveau vers la demeure d'Angèle Leroyer.

Le commissionnaire, toujours assis surasa sel-
lette, continuait à fumer placidement.

Le faux provincial avait disparu.
Le marchand de billets leva les yeux pour ex-

aminer les fenêtres de la maison.
Au deuxième étage était accrochée une planche

sur laquelle se lisaient en gros caractères ces mots
LARIiO)U i 11A'I'

-Voilà le joint! se dit Ugène en se frottant
les mains.

Rien ne l'embarrassait plus désormais.
Il franchit le seuil de l'allée, se dirigea d'un pas

résolu veis l'escalier qui se trouvait au fond, et
passa devant la loge sans s'arrêter, sans regarder.

Une voix d'homme liii cria d'un ton rogue :
-Hé ! dites donc, vous qui filez si vite, qu'est-

ce que vous voulez ?... Qui demandez vous ?...
Où allez-vous ?...

Ugène se retourna et se trouva en face du parti-
culier qu'il avait vu un instant aulparavant causer
avec le commissionnaire.

-Où je vais ? répliqua-t-il avec assurance.
P ar-bleu1 chez Lai bouillat, le tailleur à façon.

Cette réponse était si naturelle et si franche
mient faite qu'elle ne laissait aucune l-)lace au soup-
çon.

Le prétendu Claude Riga! irentra dans sa loge
en grommelant

-A la bonne heure, mais one ni s'introduit pas
dans les immeubles sans parler au concierge.

Le brave policier p)renait son rôle au sérieux
Ugêne graviît rapidement l'escalier et fut bientôt

au troisième étage.
Sur l'une des portes du carré une plaque indi-

catrice portait le noni de La; boulat.
-Bah1 je vais sonner... se dit le marchand de

billets. Dans les maisons comme celle-ci tout le
inonde se connaît-. on m'indiquera...-

Et il tira le cordon de la sonnette.
Une petite fille d'une douzaine d'années montra

son frais museau et demanda:
-Que désirez-vous, monsieur ?
-Mnîe 1\onestier, est-ce ici, S'il vous pfriît,

mademoiselle ?
-Non, monsieur... ici, c'est papa... il est tail-

leur, lpapa... Mme ML\onestier c'est la porte à
côté...-

-Merci, mademoiselle...-
t -A votre service, monsieur.., et si vous aviez

1besoin d'un tailleur à façon, papa se recommande
-à vous... Bonne coupe, couture solide et prix
modérés...
-- j'y penserai, mademoiselle...

Ugène s'apprêtait à sonner chez la voisine de
Larbouillat, miais ce fut inutile.

Il entendit marcher à l'intérieur, la porte s'ou-
vrit, et Berthe, vêtue de grand deuil, lui apparut.

En voyant un homme immobile à deux pas du
seuil, la jeune fille balbutia:

-Est-ce chez-nous que vous venez, monsieur?
-Oui, mademoiselle, si ce logement est celui

de Mme Monestier...
t -C'est le sien... Entrez, monsieur.

Et Berthe s'effaça pour laisser passer le visiteur
qui s'était découvert, et qui maintenant paraissait
intimidé.:ýl


